
 

Descriptif de l’image « Théorie du Donut » 

 

La réflexion, qui a abouti à la Théorie du Donut, prend progressivement forme : comment allier les 

enjeux de justice sociale aux enjeux environnementaux, pour orienter l’économie en faveur d’un 

développement durable et juste ? 

Les sciences naturelles ont défini les limites extérieures, « le plafond ». Pour Kate Raworth, la justice 

sociale permet de définir les limites intérieures, « le plancher ». Ces limites relèvent des droits 

humains, des besoins essentiels attachés à chaque personne pour assurer son épanouissement. 

A partir du diagramme initial, entre les limites extérieures et intérieures, se dessine une forme bien 

reconnaissable… un donut. Au sein de celui-ci se trouve l’espace sûr et juste pour l’humanité, dans 

lequel peut prospérer une économie inclusive et durable. 

Cette théorie est pour la première fois développée dans un papier « d’analyse et de discussion » 

publié par Oxfam en 2012, en amont de la conférence « RIO +20 », conférence des Nations unies sur 

le développement durable, qui doit redéfinir les objectifs du millénaire pour le développement. Le 

succès de cette nouvelle approche ne se fait pas attendre. A partir de ce moment-là, Kate Raworth 

est la « lady donut ». 

Développer cette nouvelle pensée économique, la porter auprès du plus grand nombre devient alors 

la priorité de l’autrice. Cette théorie devient un livre, afin de pouvoir en explorer toutes les 

dimensions et la mettre à la disposition du public. Le livre développe la Théorie du Donut en 7 grands 

principes permettant de développer l’économie de demain. 


